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Confessions
d’un gars

de la p’tite
pègre

Méga-Chô 75

- Peu d’évolution danslaformule
par Christiane Laforge

ALMA — Spectacles et confé-
rences, expositions et rencon-
tres avec les artistes, le Méga-
Chô du collège d'Alma a tenté,
pour une cinquième fois, de
sensibiliser les étudiants à leur
environnementculturel. Artistes
locaux et autres étaient invités
au cours de ces deux semaines

intensives.

Satisfaits de la participation

des étudiants, même s'ils la
considèrent moyenne, les orga-
nisateurs du Méga-Chô croient
qu'il importe de maintenir cette
activité annuelle.

Toutefois,

pense-t-on également, en modi-
fiant quelque peu la formule,
afin de mieux répondre à la de-
mande des étudiants limités
dans le temps parle programme
scolaire.

Méga-Chô '75

Depuis le premier Méga-Chô,
il y a maintenant cing ans, cette

 

activité a toujours consisté en
une période intensive d'activités
culturelles. Peu d'évolution
dans la formule, laquelle s'avère
satisfaisante, et s'adresse, en fin
de compte, à de nouveaux étu-
diants (la clientèle scolaire se
renouvelant tous les deux à trois
ans).

Le Méga-Ché, c'est la présen-
tation d'artistes (arts plastiques,
comédiens, cinéastes), confé-
rences et expositions donnant
un éventail des différentes pos-
sibilités de l'artisanat.

Cette anñée les étudiants ont
pu voir des spectacles de ma-
rionnettes, entendre des chan-
sonniers et de la musique, assis-
ter à des représentations théâ-
trales. ‘Gropus 7”, théâtre Euh,
la Gaboche, théâtre Saint-
Thétique et Tran-Sphère sont
des activités au cours desquel-
les plus de 200 personnes assis-
taient à chaquefois.

Les conférences ont cepen-
dant été la partie la plus popu-
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Un film de
Jacques Godbout
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laire, avec des sujets comme “le
cinéma Québécois” avec Per-
rault, “les multinationales” avec
Jean-Guy Frenette, ‘le fait qué-
bécois” avec Michel Brunet.

Chaque journée comportait
un thème principal et des films
étaient projetés concernant les
diverses formesdel'artà l’étude.

Enfin, plusieurs artistes
étaient présents lors des deux
journées d'expositions. Une
première avec Michel Tanguay,
Pierre Lapointe, Paul Bonneville
et Léonard Simard. Une seconde
regroupant 23 artisans locaux. À
cette occasion, les étudiants
pouvaient se familiariser avec
des métiers comme la vannerie,
la tapisserie, la poterie, la céra-
mique et autres.

Si, du côté pein-
ture, la participation apportait
peu de nouveauté et d'origina-
lité, on pouvait voir quelques
macramés très beaux, notam-
ment ceux de Paulette Ouellet
d'Alma.

Les secrets bien gardés

lées

HORAIRE: FEU AU DORTOIR: 7.00 ET 10.00 P.M.
ECOLE D'’AMOUR:8.30 P.M.

DIMANCHE CONTINUEL AU CARTIER A COMPTER DE1.00 P.M.

CARTER
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A TRPR ET 291 ost RUE RACING

Remise en question

Une telle manifestation est
considérée comme essentielle
dans le monde étudiant. Sans
doute, on peut remettre en ques-
tion sa durée de deux semaines
avec une trop forte concentra-

tion d'activités diverses, que les
étudiants ne peuvent suivre ai-
sément, dépendants qu'ils sont
de leur horaire scolaire.

Les organisateurs envisagent
de prévoit le Méga-Chô dans un
temps plus court, vers la fin de
l'année, qui serait une sorte de
couronnementdes activités sco-
laires. Soit un même nombre
d'activités réparties sur l'année,
maintenant d'une façon plus
constante l'étudiant face à sa
réalité culturelle.

Financièrement, cette activité

ne semble pas se heurter à de
grandes difficultés, les specta-
cles étant une source de revenu,
à laquelle s'ajoute une partie de
l'argent à la disposition du ser-
vice aux étudiants.
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PE Pt “CHRS-TN:
isa Canal6 RO e 12-2-4-8-9

  SAMEDI. 19 AVRIL

9.30 Pierre et Popotame-©
10.00 Poly A Venise (C)
10.30 Lassie (C).
11.00 Connexion (C)

- 12.00 Bonanza (C)
.. 13.00 Sportheque (C)

- “Volley-ball”(#2)
14.00 Femme d'aujourd’UHC) -
15.00 Psst, psst (C) - oo
15.15 Psst, psst (C) Cy
15.30 Ciné-Jeunesse

“Mischief” (C)
“La mule du pape’ (C)
“Notre amie Michaela” (C)

17.00 Ciné-Festival (C)
“Les boucaniers dela
Jamaïque”

18.40 Parti québécois(C)
-19.00 Walt Disney (C)
20.00 Les grands films (C) -

‘Evasion sur commande”

; salle 19AVRIL 1975 ie
  x - Jequ

12:00 Voyage au fond desmers(C)
13.00 Actualité enmarche (C)

14.00.Samedi sport -
14.30 Télé Revue : ...:
15.00 Sur le matelas (c)
16,00Télé quilles-(C}-

18.00 Auto patrouille (C)
18.30 Cinéma (C) .

“Trois heurespour tuer”
20.00 Les grands spectacles

“ “Nuit de I'iguane"
22.00 En pieine nature ;

22.30 Les nouvelles T.V.A. ©
23.00 En fin de soirée ©.

‘Femmes sauvages"
0

“DIMANCHE, 20 AVRIL1075

9:30 Rex Humbard'(C)

10.30 A l'heure olympique(C) 22.00 Les animaux chez eux (C
11.30 Le père Ambroise (C) 22.30 Téléjournal (C) : . ©
12.00 Document (C) 22.46 Nouvelles du sport{C)
12.15 Toute la ville en parle (C) 23.00 Super-Production (C)

12.30 L'église sur la place (C) - “Vivre ‘pour vivre"
13.00 Perdus dansl'espace (C) rm
14.00 Bon dimanche (C) DIMANCHE, 20 AVRIL
16.00 information voyage (C) 9.30 Le roi Léo (C)
16.30 Ciaude Patry (C) 10.00 Une fleur m'a dit (C)

- 17.00 Pop 75 10.15 Le jour du Seigneur (C)

17.30 Au royaume des animaux 11.00 Lawrence Welk Show (C)
©) 12.00 Magazine de la semaine

18.00 Music hall des jeunes (C) verte (C)
18.30 Showbiz (C) 13.00 Consommateurs avertis (C)
19.30 Ciné-choix (C) - 13.30 La flèche du temps (C)

‘’Lutring, réveille-toi et 14.00 Univers des sports (C)
meurs” 15.30 Les espions (C)

22.00 Regards sur le monde (C) 16.30 L'heure de la bonne.
22.30 Les nouvelles T.V.A. (C) nouvelle
23.00 La onzième heure (C) 17.00 5 D (C)

18.00 Roquet Belles Oreilles (C)
18.30 Max ia menace (C)
19.00 La petite patrie (C)

Les Beaux Dimanches
19.31 ‘Monsieur B'' (C)
20.30 ‘Les grandes batailles

du passé: la bataille

d'Alésia’’ (C)
21.30 ‘Libye désert vivant” (C)
22.30 Téléjournal (C)
22.46 Sport-Dimanche (C)
23.00 Ciné-Club Magazine (C)

“Demain la fin du
monde”

LUNDI, LE 21 AVRIL

9.15 Prince Saphir (C)
9.45 En mouvement (C)

10.00 Les Chiboukis (C)
10.18 Du cle à cing cents (C)
10.30 Départ (C)
11.00 Les recettes de Jullette(C)
11.30 Le module du mit
12.30 Les Coqueluchée (C)
13.31 Téléjournel (C)

ENGAGÉ
VOLONTAIRE

LUNDI, 21 AVRIL

Les dessins animés ‘- >8.45 13.38 Forme d'aujourd'hui (C) -
9.00 Les bouts d'chou 14.31 Cinéma
9.30 Ciné-matine:. - “Les parias de

inexorable shqiiste le gloire”
11.00 Adèle. = 16.00 Bobino (C)
11.30 Les dessins-animés 16.90 Les Egregores (C)
11.45 À votre service 17.00 Daktari (C)
12.15 Les nouvelles du midi 18.00 Cher oncle BIN (C)
12.30 Sans détour (C) 18.30 Information première
13.00 Rond point 18.40 Actualités nationales (C)
13.30 Pour vous mesdames(C)._
14.45

19.00 Dossiers (C)
Touchez du.bols (C) “La mort”

   

  

  

  

15.00 Personnalité{C)- (4ième partie)
15.30 Jinny (CHann 19.30 Politique atout (C)
16.00 Patofvilie (C)" 20.00 Les Forges de St-Maurice

{16.30 Les bananawplts (6) ©)
117.00 Les Tanhaiite:(0) © / 20.30 Mont-Joye (C)
18.30 Studio six = 21.00 Le travail à la chaîne (C)
18.30 Parle parle jase fash (C) 21.31 Le 60 (C)
19.30 Les Berger (C) 22.30 Téléjournal national et
20.00 A la canadienne (C) international (C) i
2030
21.30

Médecin d'aujourd'hui (C)

Univers deYoland Guérard

(C) FE
Les nouvalies T.V.A. (C)

Endtin de ‘sôlrée
Ce saiaud-t'inspecteur"

FILMS À LA TELEVISION
Les cotes vont de (1), chef-d'oeuvre,à (7), minable. À

signifie pour adolescents et E, pour enfants.

CHICOUTIMI-CJPM

TROIS HEURES
POUR TUER (5)

22.45 Téséjournal provincial (C)
22.53 Nouvelles du sport et

météo (C)
23.00 Appelez-moi Lise (C)

. 00.01 Elisabeth R (No 2) (C)
“Le jeu des mariages"

2230
23.00

  
 

 

 

Samedi. 18 h. 30 — E.-U. 1954. Western de A. Werker
avec Dana Andrews. Donna Reed et Dianne Foster. Accusé
à tort dun crime. un homme tente de découvrir le vrai
coupable. Scenario intéressant. Réalisation terne. Inter-
pretation convenable.

LA NUIT DE L'IGUANE(3)

Samedi. 20 h. — E.-U. 1964. Drame psychologique de
J Huston avec Richard Burton. Deborah Kerr et Ava Gar-
dner Un pasteur ivrogne devenu guide pour touristes
echoue dans un hôtel minable du Mexique. Adaptation
dune pièce de Tennessee Williams. Rythme et images
bien adaptes au caractère sombre du sujet. Jeu subtil et
nuance des interprètes.

FEMMES SAUVAGES(6)

Samedi. 23 h.— E.-U. 1970. Western de D. Taylor avec
Hugh O Brian. Anne Francis et Marilyn Maxwell. On pro-
metleur liberation à des prisonnières de droit commun en
retour de leur collaboration à une mission militaire au
Texas. Traitement superficiel et facile. Manque de cohé-
sidn. Interpretation peu convaincue.

LUTRING, REVEILLE-TOI
ET TUE(4)

Dimanche. 19 h. 30 — It. 1966. Drame policier de C.
Lizanni avec Robert Hoffman. Lisa Gastoni et Gian Maria
Volonte. Un modeste ouvrier décide de mener la grande
vie et s engage toujours plus à fond dans le crime. Base
sur un fait authentique. Sens de l'observation et du détail
vrai. Mise en scène sobre et expressive. Interprétation
inegale. Violences poussées.

JONQUIERE-CKRS

LES BOUCANIERS DE
LA JAMAIQUE(6)

Samedi, 17 h.— E.-U. 1951. Drame d'aventures de F.
De Cordova avec Jeft Chandler. Scott Brady et Susan Ball.
Un voilier americain se transforme en bateau corsaire afin
de recueillir des renseignements. Intrigue mouvementée.
Psychologie simpliste. Decors artificiels. Interprétation
d'usage. À

EVASION SUR COMMANDE(5)

Samedi. 20 h: — E-U. 1967. Comédie‘de J. Smight

  

Ln cier réalisé par Jacques Godbout. Avec Marc
gault, André Guy, Pierre Gobeil. oo

ol François Tremblay, dit. Chico, est un jeune
+voyouà l'emploi de la pègre montréaläise. I! accepte
de se rendre à New-York pour y abattre l’un des
‘chefs dela mafia. A-son retour, il se retrouve pour-
- suivià la fois par ses anciens amis et par des tueurs

 

  

     
A “LA GAMMICK@a °i3|

Québécois. 1974, 87 min. Couleur. Dramépoli-

Le

‘américains. Traqué, il, entre en contact par télé-
phone avec un änimateurradiophonique et se met:a.
lui raconter sa vie et à révéler les secrets dela pegre.
La police se met alors de la partie et Chico finit par

être cerné de tous côtés.
Jacques Godbout rencontre un certain succès

- dans sa tentative d’acclimater le film de gangsters
au milieu québécois. Ses personnages sont bien
çampés et, mêmesi l’action s'étire par moments, le

on suspense est assez soutenu. Lutilisation du pro- :
cédé “ligne ouverte’ dans l'intrigue apporte une
élément de nouveautéet contribue à la compréhen-

‘ sion du personnageprincipal qui est interprété par
ailleurs avec beaucoup de vie par Marc Legault.

Aux cinémas Alma, Impérial de Chicoutimi,
“Centre de Jonquière et Orphéon de Mistassini.

UNE COCCINELLE EN BALADE EX-
TRAORDINAIRE (5) |

Allemand. 1973. 100 min. Comédieécrite etréa-

lisée par Rudolf Zehetgruber. Avec Robert Mark,
Salvatore Borghese.

Jimmy Bondy a équipé sa Volkswagen, Dudu,
de perfectionnements électroniques qui lui permet-
tent de réaliser des exploits fantastiques. Apres
avoir participé à un spectacle de cascadeurs, il
poursuit jusqu'en Suisse l'organisateur qui s'est en-
fui avec la recette. Au cours de ce voyage,il a plu-
sieurs occasions de démontrer les capacités parti-
culières de Dudu et vient même à bout d’une bande
de voleurs de banque.

Le rythme du récit est assez inégal, mais quel-
ques gags inventifs retiennent l'intérêt dans un.en-
“semble qui se présente avec bonne humeur. Cela se
situe dans l'optique d'une bande dessinée et d'est
l'esprit dans lequel s'inscrit le jeu des interprètes.

Aux cinémas Canadien d’Alma, Capitol de Chi-

CINEMA
 

 

 

 

ALMA — “Viva Django".

Aima JONQUIERE

Jusqu'au 24 avril incl: Centre
‘La gammick’ “Le

grand Jacob”.

Canadien
Jusqu'au 24 avril incl.

“Une coccinelle en balade

Jusqu'au 24 avril incl.:

"La gammick” “Le
fauve”.

Bellevue
Jusqu'au 24 avril incl.:

extraordinaire” — ‘’L'aven- Une coccinelle en balade
ture de l'ingouane . extraordinaire” — “La che-

vauchée vers l'ouest”.
CHICOUTIMI {

Elysée
Impérial _ Jusqu'au 24 avril Inct.:

Jusqu'au 24 avril incl: “Le feu ou dortoir: —
“La gammick” — “L'ouest Ecole d'amour pour jeu-
en feu”. nesfilles”.

Capitol DOLBEAU
Jusqu'au 24 avril incl.:

‘Une coccinelle en batade Météore

extraordinaire” — “Lache- Dernière représentation:
vauchéevers l'ouest”. “Finalement* — “Cours

homme cours’
Cartier

Jusqu'au 24 avril inel.: Commençant le 20

“Le feu au dortoir’ — jusqu'au 23 avril incl.: “Les
“Ecole d'amour pour jeu- Cowboys” — ‘Le piège”.

nesfilles.

MISTASSINI
BAGOTVILLE

Orphéon
Saguenay Dernière représentation:

Jusqu'au 24 avril incl.
‘Une coccinelle en balade
extraordinaire’ ‘Creuse

‘’Les orgies de Frankens-
tein 80” — Le château des

OT messes noires’ — “Lady
ta tombe Garringo. Sabata Frankenstein’.
revient.

; Commençant le 18.
PLACE DU jusqu'au 24 avril incl.: “La
ROYAUME gammick— ‘Rio Verde”.

Cinéma 1 ARVIDA
“Les aventures galantes

de Zorro” — “Overdrive. Palace
Dernière représentation:

Cinéma 2 “Le guet-apens — “Le
“Sur le fil du rasoir’

“Tireur à gage à Trinita”.
shérif ne pardonne pas”,:

Commençant le do.
Cinéma 3 jusqu'au 26 avril inel.: ‘For

“Commentréussirquand Pete's Sake” — ‘Blue wa-
on estconetpleurnichard” ter White death”.

 

avec Paul Newman. Sylva Koscina et Andrew Duggan. Un
simple soldat reçoit mission d'organiser l'évasion de cing
officiers supérieurs d'une forteresse nazie. Ton de paro-
die. Idées heureuses. Mise en scène un peu faible.
Newman cabotine. À.

VIVRE POURVIVRE(4)
Samedi, 23 h. — Fr. 1967. Drame psychologique de C.

Lelouch avec Yves Montand. Annie Girardot et Candice
Bergen. Un reporter à ia télévision se permet des aventu-
res extra-conjugales que sa femmefeint d'ignorer. Style
alerte. Photographie soignée. Eléments gratuits. Ensem-
ble quelque peu superficiel. Excellente interprétation
d'Annie Girardet. Ç

DEMAIN, LA Ct
FIN DU MONDE(4) Ly

Dimanche, 23 h. — Fr. 1970. Drame psychologique de
M. Polac avec Jean Babliée. Claude Arabeyre et Alain
Lancelot. Un technicien abandonne sa vie confortable et
devient clochard. Etude sur les pressions de la vie m
derne. Traité dans un style de reportage. todonot
intéressantes. Mise en scène souple. Interprétation.nat
reile

y
À

“coutimi, Saguenay de Bagotville et Bellevue.de
Jonquière. !

“LEScowsovsa

 

Dale Jennings. Avec John Wayne, Bruce Dern.
Abandonné par ses hommessaisis par la fièvre ra

del’or, le rancher,Will Anderson se résout a engager
des écoliers pouriconduire sontroupeau au marché
a quatre cents milles de chez lui. Les gamins s'ap-
“pliquent avec enthousiasme àcet apprentissage du
rude métier de cowboy. En route, des bandits tuent
Andersonet volent le troupeau, Grâce aux conseils
de leur cuisinier, les jeunes garçonsarriventà élimi-
“nérles hors-la-loi et à reprendre les bêtes.

Le film est uri peu laréalisation du rêve detous
les enfants quijouent aux cowboys. Sous la
conduite d'un mentor qui est devenu à lui“seul
l’image mème duvieil Ouest, des adolescents pas-
sent par les rites d’une: initiation à la dure vie
d'homme. I

Commeil convient au sujet,le rythme estlentet

quelque peu solonnel et les images se révèlent

splendides. JohnWayne est égal à lui-même etles.

jeunes jouent avec un naturel étonnant, mais l'inter-

prète du. “méchant” a tendance à forcer la note.

Au cinéma Météorede Dolbeau

FORPETE'S SAKE (5)

Américain. 1974. 90 min. Couleur. Comédie réa-
lisée par Peter Yates. Avec Barbra Streisand, Mi-

chael Sarrazin.
Henrietta est l'épouse d'un chauffeur de taxi,

Pete, qui rêve de poursuivre des études universitai-
res. Pour lui permettre de réaliser cette ambition elle
lui procure l'argent nécessaire ‘pour profiter d’un
tuyau en bourse. Quand vient le temps de payer sa
dette, Henrietta se voit devenuela proie-des “racket-
ters’’ et estentraînée dans diverses aventures où elle
devient, avec toujours autant d'insuccès, call-girl,
messagère pour des gangsters ou complice de vo-
leurs de bestiaux. La transaction boursière de Pete

finit par connaître une heureuse conclusion, ce qui

met fin aux tracas d’Henrietta.
Le scénariste Stanley Shapiro fut l'auteur il y a

une quinzaine d’années de comédies à succès met-

tant en vedette Doris Day. Il met maintenant son
savoir-faire au servicede Barbra Streisand en lui
confectionnantles situations voulues pourfaire va-

ORSON WELLES

“F... comme Faux” tel
est le titre du prochain
film d'Orson ‘Welles
consacré aux faux en
peinture et qui a pour ve-
dette l’un des plus célè-
bres faussairess Elmyr de
Hory.

Le nom de ce der-
nier spécialisé dansla fa-
brication des faux im-
pressionnistes et retiré
des affaires est revenu

dans l'actualité à l’occa-
sion de l'arrestation du
fastueux commerçant en
faux tableaux, Legros.

François Reichenbach,
producteur du flim pos-
sédait une galerie de ta-
bleaux avant de faire du
cinéma. Un client voulut
un jourlui vendre de faux
dessins de Modigliani.
C'était EImyr de Hory. Les
deux hommes ignoraient
alors qu’ils se retrouve-
raient 25 ans plus tard au-
tour d’une caméra.

“Américain. 1974. 128 min. Couleur.“Western:
réalisé par Mark Rydell, d’après le roman de William

loir ses talents comiques. Le résultat s‘avère artifi-
ciel, mais le rythme est assez vif pour emporter
l'adhésion et la mise en scène fait montre de compé-
tence à défaut de conviction. Michael Sarrazin ap-
paraît plutôt falot auprès d’une partenaire qui tire à
‘elle toute la couverture.

_Au cinéma Palace d’Arvida. ae

VIVA DJANGO (6) .

- \talien: 1971. 94 min. Couleur. Western réalisé
parEdward G. Muller. Avec Anthony Steffen, Stélio
Candelli. ol
“Dans. un village à la frontière du Mexique, un
étranger sauve de la pendaison une canaille du nom
de Carranzä. Grâce à lui, il espère retrouverlestrois
assassins de sa femme. Carranza le conduit à deux
des meurtriers, sans avouer que le troisième n'est
autre que lui-même.Il l’oriente plutôt vers un certain
Jeff. Après avoir tué Jeff et les deux autres, l'étran-
ger apprend la vérité et supprime Carränza.

.. Aforce de se copierles uns les autres, Certains

westerns italiens ne sont plus que de pâles reflets
des modèles américains. Répétif'et fastidieux, ‘Viva
Django" patauge dansles clichés comme son héros
dans la boue-des chemins. L'habileté manifestée par
celui-ci au pistoletfrise souventle ridicule par l'exa-
gération et les cadavres s'accumulent au longd'un
scénario confus et mal construit. L'interprétation
-monocorde d'à peu près tousles acteurs principaux
ne vient rien arranger.

Au cinéma 3 de Place du Royaume.

‘SUR LE FIL DU RASOIR (6)

Italien. 1972. 92 min. Couleur. Drame policier réalisé
par Guiseppe Pellegrini. Avec Peter Lee Lawrence, Erika
Blanc, Ivana Novak.

Stefano Bruni, fils d'un riche industriel, s'éprend de
Lidia Carelli. À son retour d'un voyage d'affaires en Amé-
rique du Sud, il apprend que Lidia est morte dans un
accident. Pourtant, il croit la reconnaître en la personne
de Renata Pavan, une journaliste qui semble liée à un
gangster, Gianni Masara.Il fait des recherchesetfinit par
éclaircir le mystère du décès supposé de son amie. Mais
Masara n'accepte vas facilement de renoncerà la jeune
ille.

Développant une intrigue filandreuse dans une mise
en scène laborieuse, le film n'accrochel’ intérêt à aucun
moment. Quelques vuestouristiques de Venise, Florence
ou Pise ne peuvent compenser pour l'absence totale de
vraisemblance et les outrances mélodramatiques du récit.

Une musiquette monotone accentue encore l'ennui que
distillent les scèneset la direction d'acteurs est à peu près
nulle.

Au cinéma 2 de Place du ROYAUME.

 
Cette photographie d’une oeuvre du peintre Zubrzycki d'Arvida a été publiée par
erreur dans notre édition du 16 avril en page 12, accompagnant un texte sur
l’exposition des étudiants de l’'UQAC en Arts plastiques. M. Zubrzycki expose
actuellementà l'hôtel de ville d’Arvida, et c’est là que la photo a été prise. Nous
rendons donc à César ce qui est à César.
 

 

Dolbeau.
Le Pere Denis Delisle,

 

UNE SOIREE SAINTE DANS TA VIE
Emission spéciale a la radio de CHVD (1230 au

cadran) dans le cadre de l'Année Sainte 1975.

Lundi, le 21 avril de-6:30 p.m. à 10:00 p.m., c'est un

rendez-vous à ne pas manquer sur les ondes de CHVD,

seront vos hôtes lors de cette émissionn spéciale.

 
Une autre initiative de CHVD 10,000 watts

DOLBEAU-MISTASSINI

“LA RADIO D'AUJOURD'HUI 1230

s.m. et Michel Thiffauit
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En Italie, on aime en-

core les films a sketches
et Dino Risi est le plus il-
lustre représentant du
genre. Il pratique une jo-
viatitéà l'italienne et pour-
tant son inspiration relève
parfois du plus pur hu-
mour noir britannique.

‘’Les monstres’, ‘‘Vodo
, Mudo”. Moi, la femme”.
nous en ont donné quel-
ques exemples. Dino Risi
apprécie les personnages
hors série, un peu ‘dé-
viés"”, les situations les
plus insolites. Et quand, il
aborde le domaine se-
xuel, cela donne‘Le sexe
fou. neuf sketches drô-
les, bizarres, et pour l'un

d'eux au moins, avec une
pointe d'émotion, tous in-
terprétés par les mêmes
comédiens, Laura Anto-
nelli et Giancarlo Gian-
nini, lesquels changent
avec aisance de person-
nages. On verra notam-
ment la première en pros-
tituee, sn femme du
monde, en femme du
peuple, en religieuse, en
veuve sicilienne, le se-
cond en maître d'hôtel,

jeune cadre; ouvrier, pay-
san, médecin.

“.— La forme du film à
sketch me plaît, explique
le réalisateur, et je m'y
sens à l'aise, car j'aime
raconter des histoires
brèves. C'est l'équivalent
de la nouvelle en littéra-
ture. Et contrairement aux
idées reçues, c’est un
style de récits moinsfacile
et beaucoup plus Jélicat.

Il m'a semblé intéressant
de pousser encore plus
loin la galerie de portraits

esquissés avec mes films
précédents en m'intéres-
sant au thème du sexe qui
domine si parfaitement
notre époque.

Cefilm n'est pas seule-
ment une plaisanterie, un
film comique puisque je
soutiens qu'il n’y a rien de
plus sérieux que le sexe.
Si le film fait rire, c'est
parce queles rapports se-
xuels ont toujours leur
côté comique. Ce n'est
pas par hasard qu'il existe .
sur ce sujet une si abon-
dante littérature humoris-
tique.

.— Votre film est-il amo-

ral?
— Malgré l'amoraiité

Activités
artistiques

EXPOSITIONS

Le peintre ZUBRZYCKI
expose à l'hôtel de ville
d'Arvida, jusqu'au 20

avril.

IRENEE LEMIEUX ex-
pose dans le foyer de
l'auditorium Dufour,
jusqu'au 21 avril.

ANDRE FRADETTE ex-
pose au Centre culturel de

Jonquière, jusqu'au 23

avril.

SPECTACLES
ET CONCERTS

Rallie de cinq CHORA-
LES dela région, ce soir à
l’auditorium d'Alma.

Spectacle des PIEDS-
FOUS,le 20 avril à l'audi-
torium Dufour.

UN MATIN COMME LES
AUTRES,pièce de Marcel
Dubé, sera présentée par
le TPQ le 21 avril à l'audi-
torium d'Alma et le 22 au
petit théâtre de l'UQAC.

Concert par l'Orchestre
symphonique de Québec,
le 23 avril à l'auditorium
Dufour.

Spectacle par L'ATE-
LIEH DE JAZZ SAGUE-
NEEN, le 24 avril a la salle

Frangois-Brassard.

Spectacle de Ballet-
Jazz par la Fondation de
Ballet d'Alma, les 26 et 27
avril: à l'auditorium
d'Alma.

CINEMA

Au ciné-club du Cégep
de Jonquière: L'EPOU-
VANTAIL (E.U., 1973, cou-
leur, 110 min.) de Jerry
Scharzberg, le 21 avril;
SERAPHIN
1950, noir et blanc, 105
min.) de Paul Gury, le 25
avril.

 

La forme du film à sketches
plaît beaucoup aux Italiens

Laura Antonnelli et Giangarlo Glanfini dans ‘“Le sexe fou”.

de certaines situations, je
le crois profondément
moral.ll raconte, avec une
méchanceté peut-être dé-
formante, des histoires de
la vie quotidienne. Ces
neufs cas s'ils doivent être
acceptés avec bienveil-
lance, dépeignent des
anomalies sexuelles, pas

seulement les anomalies
physique, mais les distor-
sions mentales, les diffi-
cultés. d'adaptation et
l'incommunicabilité, ce
vieux thèmede la vie mo-
derne. Etdeux sketchesil-
lustrent des cas de soli-
tude humaine et de dé-
sespoir. Un auteur drama-
tique aurait pu en faire
des épisodes pathétiques.

.— Avez-vous été ins-
piré par des faits réels?
.— Parfois oui. L'épi-

sode du travesti par

 

 

exemple vient d'un fait-
divers qui sedéroulaa Tu-
rin. Un méridional tomba
amoureux d'un travesti
qu'il abattit de plusieurs
balles lorsqu'il apprit la
vérité. Ici pour divertir,
nous avons ménagé à ce
garçon une série de
coups de théâtre: le gar-
çon découvre d'abord
que la jeune femme qu'il
veut aimer est une putain,

puis qu'elle est mariée,
puis qu'il s'agit d’un
homme,enfin que celui-ci

est son propre frère. Im-
possible d'aller plus loin
dansla surprise.”

Parmi les autres épiso-
des, citons celui de
l’homme qui ne peut ai-
mer que les femmes de
plus de 70 ans. Il en séduit
une et la trompe un peu
plus tard avec sa mère.

“Le voyage de noces'' ra-
conte un bien curieux cas
d’impuissance. Le jeune
marié ne peut avoir de
transports amoureux que
s'il se trouve dans un
moyen de transport. La
nuit de noces aura lieu
dans un ascenseur qui ne
cessera de monteret des-
cendre. Dans “Le ven-
detta”, une jeune veuve

dont le mari a été abattu
sur l'ordre du chef de la
mafia, se vengera de ce
dernier en l'épousant et
en le surmenant tellement
physiquement, qu'il en
aura une crise cardiaque.

Giancarlo Giannini par
de savants maquillages
est à chaque fois un
hommedifférent. En re-
vanche, même si elle
changede rôle, Laura An-

tonelli reste à chaque fois
elle-même, une femme
d'une délicieuse douceur
sensuelle.

“— C'est une phéno-
mène, commente Dino
Risi. Laura résume toute
la sensualité de notre
époque”.

L'ère des femmes fata-
les vamps du type Ursula
Andress ou Raquel Welch
semble en effet terminé.

Avec Laura Antonelli, le
piège est plus tendre, plus
raffiné, plus dangereux,
parce que plus troublant.

Et dans ‘Le sexe fou”, elle
reste adorablement nor-
male parmi tous ces

- anormaux.

René Quinson.
 

 

CINÉMAS FRANCE FILM
A L'AFFICHE AUJOURD'HUI

SAM.ET DIM.: AU CAPITOL ET SAGUENAY
Rep. complète à midi, 3.30, 6.45 et 8.45 p.m.
Au Bellevue: samedi matinée spéciale à 1.30 p.m.
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Coccinelle peut
maintenant tout faire...
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des gansters et leurs
blondes dans une course
effrénée

SEMAINE
Aventures: 6:30 - 9:40.
Overdrive: 8:05.

FIN DE SEMAINE
Aventures: 12:20- 3:20-6:30 -
9:40.

Overdrive: 1:45 - 4:55 - 8:05
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SEMAINE
Rasoir: 6:10 - 9:25,
Tireur: 7:45.

FIN DE SEMAINE

Rasoir: 2:55 - 6:10 - 9:25.
Tireur: 1:15 - 4:30 - 7:45.

 

      
    

 

   

  

un film de

MICHEL AUDIARD

STEPHANE AUDRAN
EAN PI HEE MARIE [LE À
JEAN ROCHEFORT
EVELYNE BUYEL

  

    

         

       

 

   

  
SEMANE

Réussir: 6:10 - 9:30. -
Django: 7:55.

  
FNDE
SEMANE

Réussir: 2:55 - 6:10 -
9:30.
Django: 1:20 - 4:35 -
7:55.

 
| CINEMA3 |

   

 

 

e
e
T
I

bi
ne

L
i
m
b
ne

“o
rS
E
E

+
A
i
l
i
F
e
i
t
e

 
L
a
i
n

L
a
N
E
A
R

E
E
d
t

 

R
t
n
g
a
d

    

i
P
E
R
S
E

 



     

 

 

C-4—LE QUOTIDIEN, samedi 19 ve 1075

Mes libres voyages
dans les réserves osres des

Etats-Unis d'Amérique

 

 

   

 

Lelecteur auraà faire la part du
par Denise Pelletier

me “Journal Peau-Rouge’’, par Jean Raspail,
éditions Robert Laffont, 1975, 254 pages.

Celivre. rédigé sous forme d'un journal de bord,
est l'oeuvre d'un Français qui a parcouru les Etats-
Unis à la recherche des Indiens. Il en a trouvé, d'ail-
leurs. et de toutes sortes: vivant dansles réserves ou
au milieu des blancs, assimilés ou non,fiers ou non de
leurs origines.

Un livre fort intéressant. mais à condition que le
lecteurfasse la part du feu: il y a les faits, incontesta-
bles, qui sont dignes d'intérêt. Il y a aussi les opinions,
les préjugés, les jugements de l'auteur, Jean Raspail,
qui sont ceux d'un hommede droite, utiles pour faire

connaissance avec le conservatisme de ce monsieur,
mais dont le lecteur peut faire abstraction sans porter
préjudice à la connaissance des Indiens qu'il ac-
querra.

Mis à part ce ton agaçant du monsieur qui juge de
haut, un peu au hasard, selon qu'il a été bien ou mal

qe

accueilli dans les différentes réserves indiennes, la
lecture du livre vaut la peine. On y trouvel'histoire de

Chaquetribu indienne importante, et un aperçu de la

façon dont chacune s'est adaptée au monde
moderne.'

‘ Canne veut rien dire

Partout; cependant, on lui a dit la méme chose:
être Indien, cela ne veut rien dire, c'est le nom de la
tribu qui importe. On est Cherokee, Sioux, Navajo,
Crow, et on se considère commetel-même avec seu-
lement un seizième du rang de la tribu.

ily ades Indiens qui se donnent en spectacle aux
touristes, comme les Cherokees. Les Mohicans sont
tout au plus une centaine, et ils travaillent dans les
usines.

Les Seminoles sont devenus des hommes
d'affaires, qui gèrent l'argent rapporté par la vente au
prix fort de leurs terres. Les Sioux contestent et re-

vendiquentleurs droits: ce sont eux qui étaient à

 

feu
Wounded Knee, il y a quelques années. Les Osages
exploitent du pétrole. Les ‘Santa Rosa’ boivent et
vivent du bien-être social.

Un monde

Chaque tribu a sa conception de la race, de l'as-
similation, sa vision des blancs: certaines sont hosti-
les, d'autres très ouvertes. Certaines prétendent que
les blancs leur ont volé leur terre, leur culture, leur
mode de vie, elles réclament donc en contrepartie
l'argent et tous les avantages sociaux du gouverne-
ment américain. D'autres ne réclament rien, mais
s'arrangent pour vivre à leur façon, sans se préoccu-
per des blancs.

C'est tout un monde qui se découvre à nous, un
monde parallèle sur le territoire des Etats-Unis et la
conclusion s'impose: les Indiens ne sont pas près de
disparaître, malgré toutes les contraintes et malgré
toutesles tentatives d'assimilation, dont ils sont l’ob-
jet.

 

Le Groupe Sans Nom |
fera sa marque
CHICOUTIMI — Le

Groupe Sans Nom existe:
on le trouve à Chicoutimi.
Formé en septembre par

Serge Morin. il rassemble

une quarantaine de jeunes
de 14 a 16 ans. qui ont le
goût de faire de la musique.
On ne les connait pas en-

core. parce que. jusqu'ici.
ils se sont limites a quel-

ques spectacles de petite
envergure. pour certains
groupes qui en ont fait la
demande. Mais ils sont per-
suadés que leur “grosse”
année sera en 1976. alors
qu'ils auront assez d'expé-
rience et de répertoire pour

se présenter sur les scènes
de la région. et peut-être
mêmede l'extérieur.

“La Cage”

Ou commentla
Ce n'est pas avec des

exigences de décor que
Pierre Granier-Deferre rui-
nera. le producteur de son
prochain film "La Cage’.

On a bâti aux studios de
Boulogne un- sous-sol en
ciment. cave fermée par
des barreaux et garnie de
vieilles bouteilles, meubles
Casséset détritus divers. Ce
décor. c'est celui où va se
dérouler la majeure partie
de | action, c'est la cage”
dans laquelle une femme
révoltée a pris un homme
au piège.

Cet homme, il fut son
mari. 1 y a quelques an-
nées. Un jour. il a voulu di-
vorcer. Elle n'a jamais bien

accepté le divorce dont les
raisons lui échappent en-

core. Alors. pour a la fois,
se venger. et avoir des ex-
plications. elle a trouvé un
pretexte pour attirer chez

elle son ex-mari. Il a suffi
ensuite d'une trappe bien

congue pour précipiter
celui-cidans lesous-sol qui
deviendra sa prison.
Commence alors la lon-

gue confrontation qui
constitue l'argument du
fim. Enfin l'épouse peut
parler et elle en profite. Lui

 

Tous les dimanches, de
10h. à16h. c'est la ’prati-

que’. Peu importe. le mo-
ment. peu importe les heu-
res: ilsaiment la musique et
sont prêts à tout pour pou-
voir s'exprimer par elle. Au

début. quelques-uns d'en-
tre eux avaient des
connaissances musicales,
les autres. non. Ces der-
niers ont appris, au fureta
mesure, ce dont ils avaient
besoin.

Ce qu'ils interprètent: la

musique de Vive les Gens,
avec huit membres de l'or-
chestre et 30 chanteurs. Et
ils tiennent à chanter cela

en français, parce que leur
auditoire est de langue

commence à prendre l'af-
faire au sérieux et à s'in-

quiéter, car son ancienne
épouse manifeste l'inten-
tion de le tuer et passe
même à quelques
commencements d’exécu-

tion. Pierre Granier-Deferre
aime ces face a face qui
permettenten méme temps
que des oppositons de per-

sonnages, des matchs de
comédiens.il mettait face à
face Simone Signoret et
Alain Delon dans ‘La veuve

Couderc’'. Avec "Le chat”,
c'était l'hallucinante
confrontation silencieuse
de la mème Simone Signo-
ret et de Jean Gabin. Cette
fois, il s'agira de Lino Ven-

tura et d'Ingrid Thulin.

“- Aucun rapport avec
‘Lechat’ précisele réalisa-

teur. Il s'agissait d'un cou-
ple vieillissant, terminé,
sans issue, sans espoir. Au
contraire dans ‘La Cage”,
‘les deux personnages sont
en pleine force de l'âge,ils
ontencore la possibilité de
s'affronter pour s’expli-

quer. Rien n'est encore
perdu. ’La Cage” est d'ail-
leurs un film optimiste,
dans la mesure où à la suite
d'une situation dramati-

 
 

  

 

française. Quand il n'y a
pas de version française
pour une chanson. ils la
font eux-mêmes, avec aussi

des arrangements musi-
caux qui correspondent a
leurs possibilités.

Mais pourquoi avoir

choisi de s'appeler Groupe
sans Nom? Parce qu'ils
chantent la joie de vivre,
apportée par tout ce qu'il y
a de beaudansle monde. Et

chacun sait que iles gens

heureux n'ont pas d'his-
toire. Ils ne veulent pas
s'identifier à une personne,
ils ne veulent pas avoir un
nom qui les fixerait dansle
temps. lis sont donc le
Groupe sans Nom.

femme
que, l'homme et la femme
vont finalement réappren-
dre à se connaître et à s'ai-
mer.

".- lls ont des rapports de
vieetnon des rapports de
mort. souligne le dialo-
guiste Pascal Jardin. C'est
pourquoi, s'il ya drame, s'il
y a du suspense,il y a aussi
des moments drôles. Par-
fois, l'on pourra penser à
une comédie”.

On sait d'ailleurs que la
pudeur de Pierre Granier-

Deferre lui impose de ne

jamais utiliser les trucs faci-
les du mélo, mêmesila si-
tuation le permet. Ses films
ontplutôt le classicisme et

la rigueur de tragédies mo-
dernes. et il en sera vrai-

semblablement de même
encore cette fois.

 
LE GROUPE SANS NOM — Musique de Vive les Gens, joie de vivre et détermination:
ces jeunes de 14-16 ans s'expriment. À droite, M. Serge Morin, fondateurde la troupe.

réagit face au divorce
Inutile de dire qu'après

avoir dirigé Delon. Mon-
tand, Gabin, Simone Si-
gnoret, Romy Schneider, il

éprouve une grande satis-
faction à retrouver Lino
Ventura. Et cela pour la
première fois depuis dix
ans, depuis “La métamor-
phose des Cloportes”'.

‘- Un rôle en or pour
Lino, commente-t-il, celui
de l'ours pris au piège, qui

d'abord ne comprend rien,
puis se révolte, se fâche,
puis samadoue, réfléchit.
Vous voyez que le person-
nage n'est pas monolithi-
que”.

Mais pourquoi Granier-

Deferre dédaignant les
comédiennes françaises

est-il allé chercherenltalie,
où elle poursuit sa carrière,
 

 
 

3 MAI

 

2 MAI

à 21.00 hres.  

une des plus célèbres ac-

trices du cinéma nordique,
interprète de Bergman,
tout comme Bibi Anders-
son, et LivUlIman, auxquel-
les le cinéma français
commence aussi à faire
appel:

‘-Jen’ai pastrouvéexac-
tement en France celle que

je désirais. Je voulais une
blonde, mais une blonde
qui ne soit pas une jolie tille
fade. Elle devait aussi avoir

une certaine maturité, elle
devait paraître très forte
moralement, et aussi phy-
siquement, car elle a un

certain nombre d'exercices
pénibles à accomplir. Etil
fallait que l'on puisse sentir

en elle la mêmeviolenceet
la même passion que celles
qui habitent Lino Ventura,
car mes deu x héros sont de
même race. || fallait donc
que ce soit Ingrid Thulin’.

RENE QUINSON
 

 
29 AVRIL a
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30 AVRIL

 

1 et 2 mai a 21.00 hres

 
 

20.30 hres

  
     

( La cote deslivres
 

“S'aider soi-même”, par Lucien Auger, édi-
tions de L'Homme.

2.‘ Lesforcesdela vie", par Martin Gray, éditions
Robert Laffont.

3. ‘Jonathan Livingstone, le Goéland”. par Ri-
chard Bach, éditions Flammarion.

‘Comment nourrir son enfant’,
Lambert-Lagacé, éditions de L'Homme.

5. ‘Stress sans détresse”, par Hans Selye, édi-
tions La presse.

Les titres de cette rubrique nous ont été fournis

par les librairies suivantes: Librairie Garneau, Alma;
Librairie Garneau, Chicoutimi: Librairie Générale.

par Louise

 

  

 

    

 

\Jonquiére: Librairie Régionale, Chicoutimi.
 

   TOUS LES
LUNDIS et
VENDREDIS

21 AVRIL:

“L’EPOUVANTAIL”
25 AVRIL:

“SERAPHIN”
$B00

POUR LA SAISON DE 28 FILMS

  

    

  
AUDITORIUM D'ALMA
LUNDI 21 AVRIL

20.30 hres

 
 

 

Petit théâtre
de l’Université du Québec

à Chicoutimi

mardi 22 avril, 20.30 hres   
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CE N’ÉTAIT PASTRÈS
VOLUMINEUX COM-
ME SANDWICH
MAIS... C’ÉTAIT

PELICIEUX
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PAN-QUEBEC INC.
DIVISION LOCATION

TEL: 679-0663  SAINT-FELICIEN P.O.
 

 

SPECIALISTE
EN REPARATION
ELECTRIQU   

 

   
VENTE ET

REPARATION
Outils de bricolage etjardin, tondeuse
électrique.

Dépositaire autorisé de.

ENTREPRENEUR ÉLECTRICIEN
SPÉCIALISTE EN CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE

ÆSinoës Electrique
RÉPARATIONS ET INSTALLATIONS

COMMERCIAL — INDUSTRIEL RÉSIDENTIEL

2203, rue Roussel,
Chicoutimi-Nord, Qué. — 543-9118 — G7G 1W4
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CE QUE VOUS AVEZ

BESOIN
NOUS LE

,LOUONS!

. POUR OBTENIR LA MACHINERIE QUE VOUS AVEZ
La BESOIN, N'HÉSITEZ PAS A CONSULTER, MONSIEUR LOUE TOUT

LOCATION
D'ÉQUIPEMENT

Industriel - Commercial - Domestique

  

  

 

{_ 549-5262 }—

CHICOUTIMI-NORD
 

131, ST-EPHREM

 

  
AMENAGEMENT DE

CUISINE
FABRICATION SUR MESURE

VANIT  
 

SPECIALISTE EN TOITURE

GILLES COTE...
555, ROUTE 170 (16A)

CHICOUTIMI,

Tél: Buer.:

549-7731
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Audacieusement

Étagère, bibliothèque, diviseur de pièce ... peu

importe le nom que l'on veut bien donner à ce
meuble. I! est, par ses nombreuses fonctions,
très pratique et moderne au plus haut point. L'idée
à retenir est qu'il peut être aménagé de 1001
façons afin de convenir exatement aux besoins
de chacun.

S'il “manque quelque chose” à votre salon pour-
quoi ne pas construire ce meuble qui sera, à

coup sûr, la solution à vos problèmes.

Le plan ci-contre vous servira de suggestion vu
que vous voudrez sans doute modifier les dimen-
sions données de sorte qu'elles conviennent
exactement à vos besoins. Exception faite des
montants (pièces À et B) qui seront faits de
planches, ce projet est réalisé en contre-plaqué.
Ce matériau est disponible en plusieurs essences
dont une répondra à vos goûts et conviendra à
votre budget. Le contre-plaqué de sapin est le
moins dispendieux de tous et permet tout de
même d'obtenir un fini acceptable. Sensiblement

'SABLEUSE A BANDE
ET A DISQUE
Construisez donc cette sableuse

vous-même; elle ne vous coûtera

que quelques dollars et vous sera
très utile. Plan no 1995...$3.00

 

COFFRE DE CÈDRE
Facile à réaliser à l'aide d'outils

ordinaires et de matériaux cou-

rants. Portes et tiroirs fictifs; le

dessus ouvre à pleine grandeur.

50" x 19 x 18” de profondeur.

- Plan no 152 ...$2.70
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du méme prix, le panneau de particules (ripe)
à surfaces recouvertes d'un placage de bois d'une
essence exotique communément appelée acajou,
donne, par contre, d'excellent résultats. Si vous
employez ce dernier matériau, je vous suggère
d'employer de la planche de cèdre pour réaliser
les montants.

La liste des matériaux requis donne les dimen-
sions finies ou exactes de chacune des pièces
requises. Ces pièces sont identifiées par une
lettre-code, allant de A à J inclusivement.

Chacun des montants est composé de trois
planches comme le montre le cercle descriptif
au bas du plan. La longueur donnée pour ces
montants est suggérée vu qu’elle variera selon
la hauteur d'étage de la pièce où ce meuble sera
placé. En principe, cette longueur de montant
est la hauteur d'étage, Moins 1£". Une fois les
montants préparés, percez, au bout inférieur, un
trou de 1” sur 2” de profondeur. Un boulon de
4" x 2” servira à resserrer chaque montant con-
tre le plafond et retenir votre meuble en place.
Voyez la petite photo qui illustre très bien ce
détail. Pratiquez par la suite une cavité pour
que l'écrou loge entièrement dans le montant.

  

-

/ Samedi 19 avril.1975, LEQUOTIDIEN — C-9

+ par: Jean-Marc Doré

bricolage & artisanat Ps :
L'assemblage des unités de rangement constitue
un simple travail de clouage. Sablez chaque
unité avec soin puis assemblez aux montants à
l'aide de vis posées de l'intérieur des côtés de
chaque unité. Le plan suggère une disposition
intéressante mais vous pouvez la modifier à vo-
lonté. Notez qu'une des unités est posée obli-

quement — un détail qui ajoute de l'attrait.

Je vous laisse le choix de la finition car il dépend

de l'essence de bois que vous aurez employée.

 

 

 
 

LISTE DES MATERIAUX REQUIS:

6 tringles A 3"x3"x8'0"
3 tringles B 35"x2"x8B'O"

4 côtés  C 3"x7"x 16"
10 côtés D 2"x5"x16"

1 tringle E  2"x43"x 343%"

1 devant F 2" x5" x24"

1 dessus G3" x 16" x 343"
3 dessus H 2"x 16"x 223"

2 dessus | 2" x 16" x 36"

1 dessus J 3"x 14" x 22%"

W
w boulons avec écrous 3" x 2"

Ce projet est extrait d'une brochure (faisant par-
tie d'une série de 10) sur le bricolage. Tout brico-

leur réalisera avec joie, les plans complets que
renferment ces revues de 28, 32 et 52 pages. On

y trouve des plans d'articles pour meubler ou

décorer la maison, le sous-sol, le parterre et le
patio.Une ‘petite collection’ sur le bricolage, la

construction et la décoration que vous aimeriez,
je crois, posséder. Régulièrement vendues

$1.00 chacune, elles vous sont offertes à 10
pour S5.00, soit 50 “ chacune. À vous d'en pro-
fiter. Voyez le coupon de commande accompa-
gnant cette rubrique.

Tous droits réservés’ Les Éditions J M Doré Inc.
    

 fais-le toi-même_
c'est si facile, avec un

plan de bricolage

 

digaé: Jean-Marc Doré Nom:

LLLALA0

Lee ee enr a rene car ee

No etrue: eee

Municipalité Comté ou
ou ville province :

Outre les instructions faciles à suivre, S.V.P. Code postal :
ces plans comprennent la liste des
matériaux requis, les patrons à tracer
en réelle grandeur, les schémas de
débitage avec photosillustrant les dif-
férents stages de réalisation.  \.
Pour commanderces plans, rem-
plissez simplement le bulletin
de commande et postez-le moi
à l'adresse indiquée. Les prix
incluent la taxe de vente s'il y
a lieu.

 

 

Jeux Olympiques

 

MONTREAL

 

me faire parvenir les items marqués d'un « X »

[] série de 10 revues @ $5.00

[J plan no 152 {coffre de cèdre) @ $270

[J plan no 1995 (sableuse a bande et a disque) @ $3.00

chèque _Montant inclus : $....

   

 

  
   

Jean-Marc Doré )
562 rue Dollard, Québec, Qué., GIN 1P4

mandat poste [J
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et particuliers
LA COUR A BOIS
DU BOULEVARD

2300, boul. St-Paul — Chicoutimi
vous offre du bois
de construction
a des prix défiant
toute compétition

Pour informations:

549-0536
EDGAR GODIN,

PROP.
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REPARATIONS DE POLISSEUSES

ET BALAYEUSES
Toutes nos
réparations ont
une garantie
de 3 MOIS.

TEL.

 

“ 543-4409
POLISSEUSES (industrielles, commerciales et'

domestiques).
ASPIRATEURS (industriels, commerciaux ou

domestiques). °
® Avons en magasin un inventaire complet de

pièces et accessoires pour toutes marques.
@ Service rapide. — Réparations en moins de 24

heures.

VENTE de polisseuses et aspirateurs USAGES.
LOCATION de laveuses à tapis, polisseuses

et aspirateurs.

RELr

355, RACINE E. CHICOUTIMI — 543-4409
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VOYAGES
L'Ouestcanadien
ses contrastes et

 

”” Avec sesterres riches,
ses forêts et son sol ro-
_cailleux, le Manitoba est
“une province de contras-

“tes, qui invite aux vacan-
‘ces. Le Manitoba convie
“la voyageur que rêve de
magasinage, de bonne
table et des plaisirs de la
chasse et de la pêche. à
la baleine blanche dans
le-seul port de mer mani-
-tobain à Churchill, sur la
Baie d'Hudson. L'été
‘c’est la saison de la nata-
tion, du canotage, du ski
"nautique, du camping.
de l'équitation ou sim-
plement de la paresse.
L'hiver compte autant
d'activités, grâce au ski,
au patinage, au curling,
au hockey, au traineau-
automobile et a la péche
sur la glace.

Voisin immédiat de
l'Ontario et d'une super-
ficie plus grande que la
France, cette province
est dotée d'abondantes
richesses naturelles; le
Manitoba possède un
sol riche et fertile où
l'eau, les forêts et les mi-
néraux abondent.
WINNIPEG,la capitale

a une population de plus
d'un demi-million de
personnes et c'est le
plus grand marché de
blé au monde. Winnipeg
est une ville cosmopolite
où l’on trouve un mé-
lange de races et de cul-
tures; c'est une ville ac-
tive, bourdonnante et
prospère, avec un esprit
typiquement ‘western’
qui rappelle son passé
historique, alors qu'elle
était le grand centre du
commerce des fourru-
res, première activité de
l'Ouest canadien.
Comptant au nombre

des centres de commu-
nications lesplus impor-. -
tants du continent, Win-
nipeg forme un pivot
dans l'économie cana-
dienne; elle se situe à la
croisée des grandes li-
gnes aériennes, des ré-
seaux routiers et ferro-
viaires. C'est une ville
moderne et progressive,
qui regroupe et profite
d'une grande variété de
cultures. Avec le Royal
Winnipeg Ballet, elle ré-
pond aux aspirations
des visiteurs les plus
exigeants, et offre un
éventail de divertisse-
ments.
La ville de St-

Boniface, un centre ma-
nufacturier en pleine
expansion, est sise juste
en face de Winnipeg, de
l’autre côté de la Rivière
Rouge. Les villes de
Brandon et de Portage-
Laprairie sont deux au-
tres agglomérations di-
gnes de mention, dans le
sud de la province.

Histoire de faire chan-
gement, plusieurs tou-
ristes font le voyage
jusqu'à Churchill. On ne
peut atteindre ce port de
mer, qu'en empruntant
le chemin de fer ou

l'avion. On trouve dans
cette région l'occasion
d'expériences uniques,
telle la chasse à la ba-
leine blanche. C'est un
sport rude qui
commence par une
aventure en canot
chargé de matériel. Ces
excursions sont entre-
prises sous la conduite
de guides experts, qui
connaissent parfaite-
ment la région.

La Saskatchewan

Le nom ‘‘Saskatche-
wan” vient de la rivière
homonyme, le plus
grand cours d’eau de la
province, ainsi baptisé
par les Indiens Cree et
qui signifie ‘courant lé-
ger’.

La seconde des pro-
vinces des Prairies, pro-
cure plus de la moitié de
la production cana-
dienne de blé. Le tiers du
sud est une région aux
terres légèrement ondu-
lées, divisées en champs
de culture très produc-
tifs, qui s'étendent sans
fin jusqu’à l'horizon.

REGINA,la capitale de
la Saskatchewan, est
une ville industrielle,
prospère, offrant toutes
les facilités et tout le
modernisme nécessaire
au confort et au plaisir
de sa population et de
ses visiteurs. Encore re-
lativement jeune, la ville
de Régina reflète l’en-
train qui caractérise
chacun de ses résidents.
Bourdonnante d'acti-
vité, c'est le centre ur-
bain qui fonde de grands
espoirs sur l'avenir. Ré-
gina brille d'une étin-
celle qui ne laisse per-
sonne indifférent.

Régina, c’est aussi le
port d'attache des
agents de la Gendarme-
rie Royale canadienne.
Tout de suite après le

coucher du soleil, le
rythme s'accélère: la
ville s'ilumine de mille
feux pour accueillir les
couche-tard. Que vous
décidiez de sortir, d'aller
au spectacle, de dîner à
la chandelle ou d'aller
prendre un verre en
tête-à-tête… ou que vous
préfériez aller danser ou
chanter avec des grou-
pes entraînants, les soi-
rées à Régina ne passent
pasinaperçues.

Wascana
Inusité, unique, ex-

ceptionnel! Il n'y a pas
d'autre façon de décrire
le centre Wascana. C’est
uneville à l’intérieur de
la ville. Il n’y a rien, à tra-
vers le monde, de
comparable à Wascana.
Uneoasis de verdure qui
s'élève au-dessus de la
prairie; 1,600 âcres de
terrain, où sont regrou-
pés le gouvernement,
une nouvelle université,
un centre culturel et de

 
La nature s’est montrée prodigue à l'égard de l’Ouest
canadien. Les superbes panoramas qui s'offrent à la vue

des visiteurs défient l’imagination.

émerveille par
sa topographie
vastes parcs. Wascana,
c'est incomparable!
Le fameux parc natio-

nal Prince-Albert n'est
qu'à quelques jours de
route. On y aperçoit en-
tre autres ie lac La
Ronge et les milliers de
petits lacs qui font la re-
nommée de la Saskat-
chewan. Nous nous re-
trouvons au paradis du
ski nautique, du cam-
ping et dela villégiature.
SASKATOON, la deu-

xième ville de la pro-
vince, constitue un autre
site important. Parta-
geant plusieurs des ca-
ractéristiques de Ré-
gina, elle déborde éga-
lement de jeunesse,
d’ambition et d'une per-
sonnalité marquante,
qui la voue à un avenir
ensoleillé.

L’Alberta

L'Alberta, c'est la pro-
vince des superlatifs.
C'est la plus grande pro-
vince des prairies...
quoique l'appellation
‘‘prairie’’ soit fausse,
étant donné quele relief
y est marqué par les
montagnes, qui
comptent parmi les pius
belles et les plus impres-
sionnantes au monde:
les Rocheuses.

L'Alberta offre telle-

ment de variété et de si-
tes à voir, qu’il est im-
possible de vouloir les
visiter tous. L'Alberta
compte tellement de fa-
cettes différentes, qu'on
ne saurait envisager la
possibilité de les connai-
tre toutes. Il y a l'Alberta
des Plaines. le grenier
de l'Ouest canadien;
l'Alberta des terres in-
cultes, qui portent en-
core la cicatrice des
temps préhistoriques;
l'Alberta des forêts
épaisses et des rivières
tourbillonnantes; l’AI-
berta des lacs et des ra-
pides... le paradis des
pêcheurs; l’Alberta des
petits villages tranquil-
les et des cités moder-

l'Alberta des Ro-nes,

 

tréal.
SEJOURS:
ILES BALEARES

1 semaine — $202. min.
2 semaines — $259. min.
3 semaines — $316 min.

YOUGOSLAVIE
1 semaine — $238. min.
2 semaines — $301. min.
3 semaines — $364. min.

2 semaines — $389. min.

4 semaines — $489. min.  
  

   
 

DEMANDEZ
pere       

  Voyages en Terre

Sainte accompagnés

à partir de Chicoutimi;
10 au 31 juillet — $1,620
7 au 28 septembre — $1,609
inclus les hôtels, la demi-pension, le transport de Mon-

Incluant avion de Paris à Paris:

Tous les repas sont inclus.

SEJOUR SUR LA COSTA DE SOL

incluant billets d’avion de Montréal, transferts et hôtels.

NOS

cheusesimpressionnan-
tes.

Les activités et les
centres d'intérêt, sont
aussi variés que la topo-
graphie: en Alberta, on
peut assister à un rodéo
dans l'après-midi et le
soir, aller au concert
symphonique dans l'un
des auditoriumsles plus
extraordinaires d’Amé-
rique du Nord; on peut
camper à côté d'un tor-
rent qui dévale la mon-
tagne etle lendemain, al-
ler magasiner dans les
grandes boutiques de la
ville; s’éveiller un beau
matin, dans le sud, au

son des travaux de la
prairie et passerla soirée
dans une atmosphère
toute semblable à 700
milles de là, dans le
nord.

EDMONTON, la capi-
tale provinciale est la
plus grande ville alber-
taine. Elle a connu l'ex-
plosion démographique
et industrielle la plus
étonnante des dernières
décennies. Les vastes
réserves de pétrole dé-
couvertes dans plu-
sieurs régions, ont accé-
léré cette poussée éco-
nomique, ce qui a
conduit à la mise sur
pied d'une industrie de
pétrochimie de premier
ordre.
CALGARY, la seconde

agglomération de [I'Al-
berta, est surtout
connue par son ‘Stem-
pede’: une surprise de
l'époque glorieuse des
westerns. Les
‘cowboys” et les Indiens
concourent dans toute
la gamme du savoir et de
l'adresse, alors que les
spectateurs venus des
quatre coins du monde,
sont enthousiasmés par
ce rodéo enlevant. Mais,
Calgary, c'est lus que
le “Stempede’'… c'est
uneville prospère et ac-
tive, avec des goûts so-
phistiqués et des mani-
festations culturelles qui
témoignent de la per-
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Attraper les chevaux au lasso est un art; justement, ces jeunes Albertains admirentles prouesses d'un expert
en la matière.

sonnalité de ses habi-
tants.

Nulle part ailleurs
qu’en Alberta, on trouve
d'aussi grandioses pay-
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sages: Banff, Jasper, les
deux parcs nationaux
perdus dans le majes-
tueux paysage des mon-
tagnes Rocheuses,
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jouissent d'une renom-
mée mondiale. La vie au
ranch, les excursions en
montagne, le camping,
le ski, etc... ne forment
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filez droit sur
La Barbade!

rd...

   

que quelques-unes des
multiples activités, qui
ont fait de l'Alberta, le
paradis des sports de
plein air.

2
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|I L'été, une découverte n'y attend pas l'autre.

Edifices publics et musées.

A

he

  
 

  
Le Lord Nelson
carré Trafalgar.

Bridgetown. Le Carénage, houtiques
R et magasinage hors-taxe.NS[ TPE

   

   

    
     

  

   Une petite randonnée
avant le petit déjeuner!

Les courses de chevaux Shi nautique...
au “Garrison Savannah”. ou plonyée sous-marine?1

Unepartie de tennis .
de golf ou de pêche?

e

Eratis! Vous préparez vos
vacances d'été? Demandez nos
brochures illustrées en couleursà
votre agent de voyage ou

[BA

>
La Barbade en été La Barbadeen été, c’est un pays

fabuleux aux visages amicaux,c'est un pays où l'on peut vivre dans des
palaces de grand luxe ou dans des charmantes pensions de famille, dans
des aubergespittoresques ou dans des appartements avec vue sur la mer
et dontles prix sont à la portée de toutes les bourses.

Maisla Barbadec'est encore plus. C’est flâner dans Bridgetown ou
prendre un “bain de mer” après une partie de tennis. La Barbade. c’est
encore la voile, le golf, la pêche, la plongée sous-marine . . . mais c'est
surtout un pays oùle soleil et la lune sont toujours au rendez-vous.

Cet été, partez à la découverte de la Barbade où chacun de vos
dollars canadiens y vaut presque deux des nôtres. C'est pourquoi on
revient toujours à la Barbade.

écrivez-nous

Service du Tourisme
de la Barbade 4

-

BWIA présente la Barbade. .à votre façon
Tarif IIT, séjour de 8 jours, 7 nuits

a/s Stanton Carter, Directeur

À compterd'aussi peu que

pour le Canada.

211”2

de Toronto ou Montréal par personne,
deux personnes par chambre
En vigueurdu 15avrilau 15décembre1975

  

Des vacances à votre façon, ce sont
des vacances de rêve à un prix qui
vous permet de vousoffrir des petites
‘‘géateries”...BWIA...la compagnie
aérienne qui connait les Antilles
mieux que quiconque a préparé ces
vacances pour vous. Consultez votre
agent de voyages pour en savoir plus

sue
BWIAInternational
NJ

 

*Sujet à l'approbation gouvernementale long.

Voyages Voyages Voyages

Michel Tournesol Bonneau
inc. Inc.

460, Racine est, .
363, Racine est, 467, Racine est,
CHICOUTIMI. CHICOUTIMI. Chicoutimi
549-8874. 549-6860. 549-5771        

 

 

 

 

VOYAGES ,

TOURNESO
460 EST, RACINE, CHICOUTIMI,

TELS: 549-6880 - 547-3633
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VOYAGES

 

La -Colombie Britannique,

une province à visiter
‘Les nombreuses des-

criptions concernant la
ColombieBritannique ne
rendent qu'une pâle
image de la réalité...

Les montagnes aux
sommets couverts de nei-
ges éternelles. le bleu
inimaginable de ses lacs,
ses forêts, la beauté im-
muable du Pacifique, tout
y est. Une visite en Co-
lombie Britannique, figu-
rera certainement parmi
vos plus beaux souvenirs
de voyage.

Que vous préfériez les

sports de tout repos ou les
disciplines de grande ac-
tivité, comme l'alpinisme

ou la chasse en monta-
gne, cette province offre
une variété telle, qu'on
peut satisfaire tous les
goûts, sur terre ou sur
l’eau. '

Les villes

VICTORIA, voisine de
Vancouver, est une ville
gracieuse et charmante
qui plait à tous, d'où qu'ils
viennent.

Tout à fait différente,
très “British”, et pourtant
vraiment canadienne, la
capitale de la Colombie
Britannique est unique en
son genre: située à la
pointe sud de l'Ile de Van-
couver, jouissant d'un
climat idéal avec un mi-
nimum de deux milles
heures de soleil annuel-
lement, Victoria est sur-

tout réputée pour ses jar-
dins magnifiques et en-
viée pour sa profusion de
roses.

Permettant de
jouer au golf à l'année
longue, offrant tous les
plaisirs du canotage, ac-

cueillant tout le monde
sur ses plages, comptant
une profusion de bouti-

ques d'antiquités et respi-
rantl'air salin, Victoria se
révèle la ville des vacan-

ces sur mesure. On dé-
couvre un charme parti-
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1975 LA FEMME

culier a son mode de vie
calme, à ses paniers de
fleurs suspendus et à la
tradition duthé de quatre
heures. En somme, Victo-

riaest certesla cité la plus
agréable à visionner.

VANCOUVER, la froi-
sièmeville canadienne en
ordre d'importance, re-
cense presque un million
d'habitants. C'est l’un des
grands ports du monde.

Vancouver marque l’ex-
trémité des réseaux de
cheminsdefer canadiens.

Mns VirNA

VOYAGES3k
4

Mlle Boivin mainte-

nant au service de
l’Agence de Voyages

Tournesol, invite ses

amis et clients à venir
la rencontrer pour ob-

tenir les informations
nécessaires pour un
voyage bien réussi.

549-6880

ñAREES he

Par-delà les pics étincelants des Rocheuses, s’étend la
belle Colombie Britannique dont la côte accidentée et
profondément découpée,rappelle les fjords de Norvège.

TOURNESOL Enr.
460 EST, RACINE, CHICOUTIML

Offrant un décor spec-
taculaire entre les eaux
bleues du Pacifique et
une scène de fond consti-
tuée par d'imposantes
montagnes, cette ville

cosmopolite figure assu-
rément parmiles plus bel-
les au pays.

Un délicieux
mélange de panoramas
permet à Vancouver de
dispenser aux visiteurs
mille et un contrastes. On
remarque par exemple,
les forêts de pins Douglas
dans le Parc Stanley,
d'une superficie de 1,000

      
a

Mile Sylvie
Boivin
 

 

  
Pour de belles vacances, consultez:

Voyages Lac-St-Jean Enr.
DOLBEAU: 540, boul. Walberg — Tél.: 276-1301

MEMBRE

LATA ATC ASTA
Alma Roberval Cribougamau

Rue Collard 552 3eme Rue
372LevasseurEs Tel 275-1220 Tel 2764171

(FRAIS VIRES:
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esmeilleurs crus d’AirFrance |
»

Paris, ia ville irresistible ou l'on
retourne sans cesse avec une joie toujours

plus vive
Le prix comprend 14 ;6urs/13 nuits à

transferts aller-
chambre

double. petit déjeuner continental. taxes et

Service — visite du Paris moderne el

promenade en bateau-mouche sur la
appareil photo

Mimmatic (un par couple) - ensemble
eau de loilette — et service dun corres-

pondant à Paris Départ de Montreal

! hôtel Brochant-Latour -
retour de | aéroport à l'hôte! -

Seine - sac de voyage

 

Prix réduit pour la
location de longue

durée
tous les jeudis. du 3 avril au 30 octobre
1975

La Côte d’Azur,
Cest Nice. Cannes. Monte-Carlo des
villes baignées par la mer et dont les noms
évoquent autant de vacances inoubliables
qu'il y a d'eau dans la Mediterranee
Le prix comprend 14 jours/13 nulls en
hôtel 2 étoiles — chambre double. petit

déjeuner et taxes — accueil personnalise

à l'aéroport de Nice -— transferts aller-
visite

de Nice. Cannes ou Monte-Carlo
retour de l'aéroport à l'hôtel -

— Sac de voyage — appareil
photo Mimimatic (un par cou-
ple) — ensemble eau de
toilette — et service d'un
Correspondant à Nice
Départ de Montréal
lOus les jeudis. du
17 avril au 25
septembre 1975

 

La France en voiture.
Profitez pleinement de vos vacances en parcourant
les chemins de France au gré de votre insp1-

ration et quand bon vous semble. Le
prix comprend location d'une Renault 4

avec kilométrage Illimité — livraison et
remise de la voiture nimporte où en

France Grand choix de voitures

Renault. Peugeot. Fiat et Simca
Une semaine minimum

   

       

  
  

 

   
     

  

  

 

     

      

   

acres; les structures im-
pressionnantes des mai-

sons a logements multi-
ples qui s'élèvent sur Ma-
rine Drive, la beauté cap-
tivante d'un coucher de
soleil sur le Pacifique, les
charmes exotiques du
quartier chinois, la plus
grande communauté de
cette nature en Amérique
du Nord; les jardins
splendides; les restau-
rantsde classe, les grands
magasins, l'architecture
aux lignes classiques.
tout contribue à faire de
Vancouver une ville su-
perbe.

Et partout, ily ale grand
air. Un paradis pour les
sportifs, où l'on pratique
le golf douze mois par an-
néeetoù,l'été, le bain de
mer est toujours à deux
pas. On peut aller combat-
tre lesaumon ou mêmeal-
ler skier à moins d’une
heure du centre-ville. Ma-
jestueuse… surprenante.
excitante. voilà Vancou-
ver! :
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modifié I'aspect d’Edmonton.

Toutpres,lefluxet
lerefluxdelAtlantique

Rien que deux heures d’avion,
ou unejournée de route, vous

Abandonnez-vousà l’insou-
ciance de la campagnefleurie, au
charme ancien des ponts couverts,
aux caprices des petites routes...

r

séparent du Nouveau-Brunswick. |
|
|
|
|
]

   
   

c’est la pittoresque province.

 

 

 

Des immeubles modernes commela Tour du CN,l'hôtel de ville, l’immeuble du Centenaire, ont entièrement

 

    
Pourobtenir gratis de la documen-
tation et une carte routière,

=
ca |

NOM écrivez a: Tourisme Nouveau-
N° ET RUE . | Brunswick, C.P. 1030,

| Fredericton, E3B 5C3.
VILLE | Votre agent de voyages vous

CODE renseignera sur les voyages 7
PROVINCE —POSTAL2 az § I
PROVINCEdyTOS! organisés. : 86
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Normandie, Bretagne.
Un circuit plein de charme et d'agrement dans
un coin de la France a première vue si familier

qu'on a toul de suite l'impression d'être à la fois
chez nouset ailleurs Le prix comprend 10

Jours en autocar de luxe de Paris à Paris —
hôtels de 1re catégorie - chambre double

avec bain ou douche -— pension

complete — visite des trois ites
Ouessant. Jersey. Belle-lie

Départs de Paris du 13
avril au 31 août 1975

 

  

 

Tour de France.
Un tour complet de la France. de

province en province. ou chaque tour-

nant vous offre un visage différent.
des paysages toujours contrastés,

des images qui resteront à jamais
gravees dans votre mémoire Norman-
die. Bretagne. Charentes. Pyrénées.
Provence. Côte d'Azur. Alpes. Alsace.
Lorraine!

Le tour comprend autocar de luxe de
Paris à Paris — hôtels de 1re caté-

gore — chambre double avec bain ou
douche — tous les repas, sauf à Paris
(petits déjeuners et repas du son

seulement) Départs
France de Montréal du

ler mar au

11 septembre 1975

 
‘Les prix peuvent

être modifiés sans préavis
Tarif aérien en sus
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Québec

graphique au Québec.

peuvent se résumer ainsi:

tes avec avertissement’. ,

des films québécois.

cois”. 

Le projet de loi de 90 articles, dont l’examen
sera fait directement par l’Assemblée nationale
sans passer par une commission parlementaire,
propose une réforme de l'exploitation cinémato-

Les éléments qui retiennent le plus l’attention

1-Le remplacement du Bureau de surveillance
du cinéma du Québec par un service de classifica-
tion des films placé directement sous l’autorité du
ministre. Cet organisme fera del’information sur la
totalité des films qu’il aura à viser.

2 - Les ciné-parcs pourront programmer des
films classés (pour 14 ans) alors qu'à l’heure ac-
tuelle, ils doivent se limiter aux films “pour tous”.

Une nouvelle classification de films sera ajoutée
aux trois existantes à l’heure actuelle: aux films
“pour 18 ans”, on ajoutera la catégorie “pour adul-

3 - L’établissement de l'Institut du cinéma qui
distribuera annuellement des subventions d’au-
delà de $3 millions, afin de favoriser le développe-
ment d’un cinéma québécois de qualité et l’épa-
nouissement dela culture cinématographique dans
toutes les régions du Québec. Il s’occupera égale-
ment du développement du cinéma pour enfants.

4 - L’obligation (suivant le jugement du minis-
tre) faite aux propriétaires et aux exploitants de sal-
les de cinéma d'inclure, dans leur programmation,

Afin de mieux faire comprendre à nos lecteurs
la justification de ce projet de loi, nous reprodui-
sons une analyse publiée dans le dernier numéro de
“L’Interdit”’, une publication de l’Université de Mon-
tréal, sous le titre: “Pour la suite du cinéma québé-  ARTY 

En novembre dernier, l’opi-

nion publique était saisie d'un
nouveau problème celui de la si-
tuation du cinéma au Québec.

L'exécutif de l'Association des
Réalisateurs de Film du Québec
occupait les locaux du Bureau de
Surveillance du Cinéma’, rue
McGill, empêchant ainsi la sortie
de tout nouveau film. L'Associa-
tion en accord avec la Fédération
québécoise des Membres de l'in-
dustrie Cinématographique” ré-
clamait le dépôt immédiat d'une
loi-cadre sur le cinéma. Grâce à un
blitz àtravers les divers média d'in-

formation, les cinéastes réussis-

saient à donner au problème de la
situation du cinéma au Québec
presqu'autant d'importance qu'en
aura la mort de Pichard Blass, ce
héros de cinéma en quête deréali-
sateur.

Bref aperçu de
l'industrie

cinématographique
au Québec

Outre les organismes comme
Radio-Québec ou l'Office du Film

de Québec, l'ONF et la Société
Radio-Canada, il y a quatre-vingt-
douze maisons de production au
Québec dont plusieurs ontunchif-
fre d'affaires avoué dépassant le
million de dollars. Cinquante-sept
maisons de distribution assurent
la diffusion de tout ce qui passe sur
les écrans du Québec, tant dans
les réseaux éducatifs. Les statisti-
ques du Bureau de Surveillance du
Québec dénombrent mille dix-
neuf longs métrages qui ont reçu
un visa au cours de l'année 1973-
1974; là-dessus cependant, seu-
lement 45% sont en langue fran-
çaise ou sous-titres en français.

Sur cinq cent guatre-vingt-

dix-neuf films présentés en pre-
mière vision au Québec en 1974,

deux centtrente-trois, 38.8% pro-
viennent des Etats-Unis en compa-
raison avec 16.3% pour la France,
6.8% pour l'Angleterre, 10.3% pour
l'Italie et 4% du Canada, soit
vingt-quatre films dont dix-huit du
Québec: 23.5% proviennent d'au-
tres pays. On ne peut guère parler
de repli sur soi ou de fermeture à
ce qui nousest étranger.

Le Québec compte trois cent
guarante-cing écrans commer-
ciaux (à ne pas confondre évi-

demmentavec le nombre de salles
de cinéma) et au cours de la pé-
riode allant de janvier à juin 1974,
plus de dix millions de personnes
sont passées devant les guichets:
ce qui a donné desrecette brutes

de $22,176,026.
Cela fait aussi beaucoup de

pop-corn et de grands cokes ven-
dus; car il ne faudrait pas sous-
estimer l'importance pour les pro-
priétaires de salles des revenus
provenant de la vente de ce sous-
produit du cinéma qu'est le pop-

corn’.

Dans une synthèse du mé-

moire conjoint présenté au minis-

tre des Affaires culturelles en oc-
tobre 1971, l'exécutif de l'Associa-
tion des Réalisateurs de Film du
Québec (ARFQ) écrivait: “Or, par
le biais des impôts sur les compa-

gnies et sur les individus, et les au-
tres taxes directes, permis de dis-
tribution et d'exploitation, frais

d'examens du Bureau de Surveil-
lance et la taxe d'amusement, le
gouvernementprélève déjà (1971)
annuellement près de dix millions

de dollars”.
Le cinéaste Fernand Danse-

reau n’a donc pas tort d'affirmer

que ‘s'il est colonisé, le cinéma
québécois n'est pas pauvre”. “Ily a
énormément d'argent dansle ci-
némaau Québec, écrit F. Danse-
reau. Chaque citoyen québécois
payait déja en 1970, $6.50 en taxes |
pour le cinéma, la télévision et
l’audio-visuel scolaire plus $5.12
en prix d'entrées commerciales.
C'est l’un des taux les plus élevés
du monde. Par ailleurs, quand on
sait que le coût moyen du long mé-
trage québécois est de $300,000 à
$400,000 et qu'onen produit de dix
à vingt-cinq chaque année,et cela
pour une population de six mil-
lions, on mesure quele cinéma au
Québec est bien nanti”.

Un document préparé par
l'ARFQ montre le cheminement du
dollar du spectateur quand il va

voir un film québécois.
‘80.65 va à l'exploitant, soit le

propriétaire de la salle de cinéma
(plus de 60% des salles de cinéma
du Québec appartiennent à des
corporations américaines ou à des
filiales canadiennes de compa-
gnies multinationales, principale-

ment Gulf Paramount représenté
par Famous Players Canada). De
ce $0.65 l'exploitant devra déduire
10%soit $0.06 pourla taxe d'amu-
sement qui va à la ville de Mon-

tréal.
Sur le reste, soit $0.35 l'exploi-

tant déduira ses frais de copies de
film, de visa et de publicité avant

de le remettre au distributeur. Ce
dernier prend à son tour $0.12
comme sa quote-part du revenu de
la caisse. Il restera donc au plus
$0.23 au producteur.

Et dansle cas d'un film améri-

cain sur le dollar Box Office, $0.10
ira dans les coffres de la ville de
Montréal. quelques fractions de
sous pour les frais du Bureau de
Surveillance, le reste retourne aux
‘majors’ américains: 20th Cen-
tury Fox, Metro Goldwyn Mayer...

etc..." Brothers, etc...”
Il ne faut donc pas s'étonner

si, commele relatait Luc Perrault
dans La Presse du 21 février der-
nier, la Fédération québécoise des
Membres de l'Industrie Cinémato-
graphique votait l'exclusion de ses
rangs du Montréal Film Board, un
organisme formé des représen-
tants des distributeurs américains.

“Le Montreal Film Board, qui

représente les intérêts des grosses
maisons de distribution américai-

nes établies au Canada et faisant
affaires au Québec, est considéré
par le milieu cinématographique
québécois comme un organisme
particulièrement réfractaire au ci-
néma québécois.

Dans le passé, le Montreal
Film Board n’a jamais participé fi-
nancièrement à la production de
films au Québec mais par contre

   

cet organisme s'est fait l'instru-

mentprivilégié des “majors” amé-
ricains dont l'essentiel des reve-
nus, on le sait, n'est pas réinvesti

au Québec, ni même au Canada
mais transféré aux Etats-Unis. Les
rares exemples des productions
québécoises ayant obtenu l'aide
des ‘‘Mmajors’’ montrant que les né-
gociations devaient être faites di-
rectement auprès des maisons
mères et non auprès des filiales
canadiennes ou québécoises”.

Ce secteur de l'industrie,
comme on peut le constater, ne
diffère en rien des autres secteurs;
on retrouve toujours cette réelle
domination des multinationales
sur l'économie canadienne et à
fortiori sur l'économie québé-
coise. Le cas de la United Aircraft
l’a amplement démontré.

Et la loi-cadre
dans tout ça?

Le problème ne date pas
d'hier. Depuis 1962, le gouverne-
ment commandedesétudes et des
rapports sur la situation du cinéma
au Québec. Depuis 1962, le milieu

cinématographique étudie la

question, soumet des mémoires et
réclame que le gouvernement
passe une loi-cadre qui assurerait

d'abord la survie du cinéma qué-
bécois et qui favoriserait son déve-
loppement tant sur le plan quanti-
tatif que qualitatif. En fait tout le
monde reconnaît l'importance du
problème et la nécessité pour le
Québec de légiférer en ce do-
maine. Et pourtantrien ne s’est fait
encore.

H| est vrai que le ministère des
Affaires culturelles n'est pas un
ministère commeles autreset qu'il
semble avoir le mauvais oeil puis-
que huit ministres s'y sont succé-
dés sans jamais réussir à s'impo-
ser dansle secteur de la culture. Le
seul geste positif mais combien
partiel du gouvernement en cette
matièrefut la création de 1967(Bill
52) du Bureau de Surveillance du
Cinémadu Québec que dirige avec
une compétence exemplaire An-
dré Guérin. Le mêmequirédigeait
avec Raymond-Marie Léger* un
mémoire intitulé ‘De l'urgence
qu'il y a pour le Québec d'adopter
une loi-cadre du cinéma”. Ce mé-
moire était d'ailleurs le troisième
qu'André Guérin soumettait au
gouvernement puisqu'il avait pré-
sidé en 1963 un comité du Conseil
d'Orientation Economique qui
avait dépose à l'époque une étude
assez complète de la situation et
qu'il avait en 1964-1965 rédigé un
autre mémoire au titre évocateur:
‘Un organisme unique. un seul
ministère, seule chance de survie
du cinéma québécois”.

I serait fastidieux de passer en
revue tous les mémoires qui ont
été produits sur le cinéma. Rappe-
lons seulement que l'ARFQ, au
moment de l'occupation des lo-
caux du Bureau de Surveillance,
dressait la liste suivante: ‘Seize
rapports ou mémoires comman-
dés et payés par le gouvernement
ou rédigés par ses fonctionnaires,

un livre blanc et quatre projets de
loi, sans compter les nombreuses
interventions, représentations, té-
légrammes,etc.” et tout le “lob-
bying'' habituel. Bref, il semble
que le propre d'une loi-cadre du
cinéma, c'est d'être déposée in-
cessamment! Aussi, M. Denis
Hardy a-t-il promis de la déposer
incessamment.

Grosso modo cette loi-cadre
que le gouvernement s'apprête à
déposer (voir supra) aurait un
contenu à peu près similaire à un
projet rédigé en 1973 qui s'intitule
“Loi modifiant la Loi sur le ci-

néma”. En tout cas, se fiant à des
sources qu'on qualifie de généra-
lement bien informées, les cinéas-
tes réagissent à ce qui se prépare.

Voici quelques extraits du
contenu de cet important docu-
ment:

Loi modifiant la Loi sur le ci-
néma.
32— Un organisme est constitué

sous ie nom de Centre Cinémato-
graphique du Québec.
34— Le Centre est une corpora-
tion au sens du code civil et il est
investi des pouvoirs généraux
d’une telle corporation, en outre
des pouvoirs spéciaux que la pré-
sente Loi lui confère.
36— Le Centre a pour objet de
stimuleret de favoriser l’épanouis-
sement de l'art cinématographi-
que et le développement de I'in-
dustrie cinématographique et de

coordonner, contrôler et diriger
l’activité photographique du gou-
vernement et de ses organismes
déterminés par le Lieutenant-
Gouverneur en Conseil ainsi que
leur activité cinématographique
autre que celle à fin éducative.
37— Pourla réalisation de ses ob-
jets, le Centre peut:

a) accorder l'aide financière
nécessaire, conformément auxcri-
tères établis par règlement, aux
entreprises du Québec de produc-
tion, de réalisation, de distribution
et d'exploitation de films cinéma-

tographiques du Québec:
b) accorder (...) des primes,

prix ou subventions aux entrepri-

ses du Québec à l'égard de pro-
ductions de qualité:

h) appliquer les mesures éta-

blies par règlement pour accroître

la fréquencede films québécois et
francophones dans les salles de

cinéma et ciné-parcs;
i) produire, coproduire, faire

réaliser ou acheter des photogra-
phies, des diapositives, du mé-
trage et des films autres qu'à fin

éducative, pour le gouvernement

et ses organismesvisés à l'Article

36 et les distribuer, les exhiber, les

louer ou les vendre.

45— Les affaires du Centre sont

administrées par un Conseil d'ad-

ministration formé des onze mem-

bres suivants: ;

a) cinq membres nommés

pour trois ans par le Lieutenant-

Gouverneur en Conseil: ;

b) cinq membres nommés

pour deux ans parle Lieutenant

Gouverneur en Conseil qui les

choisit en se basant sur une liste

d'au moins dix noms qui lui sont

  

suggérés par toute association
qu'il juge représentative du milieu
cinématographique;

c) le président, qui est le direc-
teur général du Centre, nommé
pour une période n'excédant pas
sept ans par le Lieutenant-
Gouverneur en Conseil, après
consultation des autres membres
du Conseil.
46— Les membres visés aux pa-
ragraphes aetc del'article 45 doi-

vent être nommés parmi les fonc-
tionnaires du gouvernement ou de
ses organismes.
68— Le ministre des Finances

paiera a la Société, sur le fonds
consolidé du revenu, au cours de
l'exercice financier 1973-1974, une
somme n'excédant pas $2,000,000
et, au cours de chacun des cinq
exercices financiers subséquents,
une somme de $3,000,000 prise à
même les deniers votés chaque
année par la Législature pour les
fins prévues aux paragraphesa et

c de l'Article 37.
La Fédération québécoise des

Membresdel'Industrie Cinémato-
graphique ne s'oppose nullement
à la création d'un Centre Cinéma-
tographique du Québec,elle le ré-
clame depuis des années. La di-
vergence fondamentale qui existe
entre le gouvernementet la Fédé-
ration porte sur la composition et
la formation du Conseil d'adminis-
tration de ce Centre. Dans un do-
cumentpréparé en 1971 et soumis
au gouvernement, on retrouve la
conception que se fait la Fédéra-
tion de ce Conseil d'administra-
tion.

Conséil d'Administration
“Le Centre serait formé d'un

Conseil d'administration composé
de douze membres et d'un nombre

égal de suppléants. Le ministre
des Affaires culturelles désigne-
rait cinq de ces membres dontl'un
commeprésident du Centre. Parmi
les cinq membres nommés par le
ministre des Affaires culturelles,il

pourrait y avoir des représentants
des ministères particulièrementin-
téressés au développement de la
cinématographie.

Les sept autres membres du
Conseil représenteraient les sec-
teurs suivants de l'industrie ciné-
matographique: les propriétaires
de cinéma, les distributeurs, les
producteurs, les réalisateurs, les
artisans des services de produc-
tion, les interprètes, les écrivains.

Les représentants des sept
secteurs de l'industrie cinémato-
graphique seraient délégués par
des associations formées spécifi-
quement de membres de chacun
de ces secteurs (...). Les membres
de chacune de ces associations
devraient résider au Québec et y
exercer leur profession.

Dans le cas des membres cor-
poratifs, ils devraient être incorpo-

rés au Québecou y avoir leur siège
social.

Le directeur général du Centre
serait choisi et nommé par le mi-
nistre des Affaires culturelles
d'après une liste de candidats
soumise par le Conseil d'adminis-
tration (...).

   

subventionnera le cinéma
Le ministre Denis Hardy, des Affaires culturel-

les, vient de déposer à l’Assemblée législative le
projet de loi numéro 1 sur le cinéma.

Le directeur général pourrait
être l’un des membres du Conseil
d'administration mais non son
président”.
Une question d'autonomie.

Le coeur du litige (possible,
car nous ne connaissons pas en-
core le texte définitif de la Loi qui
sera vraisemblablement déposée
sous peu) réside doncdans la fa-
çon de concevoir les liens de ce
Centre avec le gouvernement. Les
cinéastes veulent que fe Centre
soit autonome alors que le projet
de loi marque l'emprise du minis-
tre sur le Conseil d'administration.
Les cinéastes craignent une ingé-
rence de la part du ministre et du
gouvernement. Par ailleurs, ils
craignent également une concur-
rence indue de l'Etaten matière de
production à travers Radio-
Québec. ‘L'Etat, disent-ils ne doit
pas se substituer et encore moins
entrer en concurrence avec l'en-
treprise privée”.

ll y a bien sûr toute une série

d'autres points de divergence en-
tre le gouvernement et la Fédéra-

tion, notamment quant aux politi-
ques et règlements visant à
augmenter considérablement le
contenu québécois (en langue
française) de la programmation
générale des salles de cinéma et
quant aux diverses façons de réin-
vestir l'argent perçu par les taxes
et la vente dansl'industrie cinéma-
tographique québécoise. Aussi les
réalisateurs craignent-ils, à tort ou
à raison (l'histoire le dira), que le
gouvernement refuse de faire in-
tervenir la Commission parlemen-
taire — ce qui les empêchera de
soumettre des modifications au
projet de loi qui devrait être dé-
posé en mars prochain.

Quoi qu'il arrive, la prochaine
session parlementaire risque
d'être déterminante pour l'évolu-

tion du cinéma québécois.

Michel BRULE
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